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FRANCE-
Pat’s , le 6 novembre. — Le roi et !a reine des 

Franc, is et la famille royale , le roi et la reine des 
Belges , ont honoré hier soir de leur présence le 
théâtre de l’Opéra. Salués par d’unanimes acclama­
tions et Iss cris partout répétés de vive le roi ! L. M. 
le roi et la reine des Français se sont retirés après 
le 3° acte de la Juive.

— Le Moniteur d’hier contient l’ordonnance 
royale qui autorise la société anonyme formée, pour 
rétablissement et l’exploitation du chemin de fer 
de Paris à Saint-Germain.

— On lit dans le Temps :
« Une ordonnance royale vient d’être publiée , 

portar. t approbation de la société anonyme créée 
pour 1 exécution du chemin de fer de Paris à Saint- 
Germain.

» A cette occasion, il est utile de signaler l’es­
pèce de clameur qui s’est élevée parmi le plus 
grand nombre des capitalistes, contre les sociétés 
de ce genre qu’on a comparées à des coupes-gorges. 
Cette malveillance envers les maisons qui jettent 
leurs capitaux dans l’industrie et dans les grandes 
entrepiisis d’utilité publique, est un reste des pré­
juges auxquels donnèrent lieu les désastres finan­
ciers qui suivirent la crise de 1827 et celle de t83o. 
C’est du moins par ces précédens qu’on peut l’expli­
quer , sans entreprendre de la justifier.

» Tout ce qu'on peut lui opposer, c’est que l’on 
doit m e profonde reconnaissance à la maison finan­
cière européenne qui, non contente d’avoir exercé 
la plus gi ande influence sur le maintien de la paix, 
en refusant ses capitaux pour la guerre, a voulu 
la première mettre un terme à la proscription de 
l’industrie, et donner aujourd’hui le plus salutaire 
exemple en appuyant de son nom , de son crédit, 
de ses fi nds , les entreprises qui suggère l’esprit 
de progrès et d’amélioratiou matérielle du pays.

» Que si la finance française , au lieu de suivre 
un si honorable exemple , préfère consacrer ses 
immerses ressources aux seules operations de l’a­
giotage , peut-être même aux combinaisons chan­
ceuses do la bourse , libre à elle sans doute; mais 
en niellant ainsi l’égoïsme et les exclusions mes­
quines à la [ lace de l’amour du bien général et 
d'un Calcul à la fois libéral et profitable , elle re­
nonça d’avance à la reconnaissance , à l’estime moti­
ve de la génération industrielle de nos jours et de 
celles qui suivront. »

— Le général Allard a apporté de l’Inde a Pa­
ris une grande quantité de médailles antiques ; la 
plupait remontent à l’expédition d'Alexandre dans 
l’Inde , et on en cite même plusieurs qui ont été re­
cueillies à l’endroit même où les historiens et les 
géographes placent le champ de la bataille qui décida 
du soit de Porus. Quelques-unes remontent encore 
à une plus haute antiquité. Le gouvernement pense

IE (GÉNÉRAL KELLERMANN , DUG DE VALMY.

H fui un des enfans de celte generation homérique qui 
r*yonoa dans toute l’Europe , comme si la France eût été 

.trop étroite pour la contenir. Soldat de la république, et 
général de l’empire, Keltermann obtint tous ses graodes à 
Une époque où il fallait les conquérir sur le champ de ba­
taille.

à faire l'acquisition de cette précieuse collection 
pour enrichir sa bibliothèque. De savans antiquai­
res ont examiné par son ordre tous ces médailles , 
parmi lesquelles il en est beaucoup qui sont incon­
nues , et on dit qu’ils les ont estimées 4oo,ooo frs.
Si ce marché se conclut, et tout porte à croire 
qu’il se conclura , le général compte en employer 
la valeur en échanges de divers produits de nos 
arsenaux. C’est dans cette intention qu'il a examiné 
et fait éprouver devant lui , à Vincennes , 4<>o cui­
rasses qu'il voudrait emporter pour armer un ré­
giment de cuirassiers laboriens. Il veut également 
emporter un affût de canon de campagne et d’obu- 
siers de montagne. Une chosa surtout à laquelle il 
paraît tenir beaucoup , c’est h avoir des modèles 
de toutes nos machines d’artillerie. (Bon Sens.)

— Une nouvelle lettre de la chambre de com­
merce de Nantes est arrivée au ministère du com­
merce , en même temps que la réclamation des 
industriels nantais sur l’ordonnance du io octobre, 
en ce qui concerne le tarif des houilles. Le Breton 
dit que d’après le commencement d’applications 
fournies par M. Duchâtel , les industriels nantais se 
considèrent maintenant comme en état de trêve 
avec le ministère , trêve qui, on l’espère , précé. 
dera de peu d’iustans une paix définitive.

— Parmi les documens transmis au ministre du 
commerce sur la question des houilles, relativement 
"a Loire, se trouvent divers tableaux destinés à mon­
trer jusqu’à quel point la réduction des droits sur 
les bouilles anglaises peut nuire aux charbons de 
Saint Etienne. Ces tableaux se résument dans les 
chiffres suivans , qui présentent les prix de revient 
par hectolitre :

A Nantes, charbon de Saint-Etienne, 4 fr., an­
glais, 2 fr. 5o ; à Angers, de Saint-Etienne, 3 60, 
anglais , 3 ; à Saumur , 3 4° 1 anglais, 3 3o ; à Tours, 
de Saint-Etienne, 3 20, anglais, 3 4« ; à Blois, de 
Saint-Etienne, 3 o5 , anglais, 3 65 ; à Orléans, de 
Saint-Etienne, 290, anglais, 3 80.

Le Breton ajoute à ces chiffres les réflexions sui­
vantes :

« Les charbons d’Auvergne étant d’un prix infé­
rieur à ceux de Saint-Etienne craignent bien moins 
que ces derniers la concurrence des charbons an­
glais. Le prix de revient de ceux-ci est calculé dans 
les circonstances qui peuvent être le plus favorables 
à leur transport. La moindre altération à ces cir­
constances tourne de suite à l’avantage des houilles 
françaises. Ainsi, lorsque la Loire est haute , les char­
bons anglais ne peuvent plus se présenter sur la 
place d’Angers, où ils sont alors primés par les char­
bons de Saint-Etienne. »

— Le gouvernement anglais est actnelleiu ent en 
contestation avec la Russie , pour l’interprétation 
d’un traité de 1825 portant cession d’un territoire 
assez étendu sur la côte nord-ouest de l'Amérique. 
L’Angleterre s’était réservé par ce traité le droit de

pour servir sa patrie , menacée dans son indépendance, dans 
sa liberté. Privé de son grade, le jeune Ketlerrnann se pré­
senta volontairement pour rentrer dans les rangs de l'armée ; 
il fut admis comme simple soldat dans le Ier régiment de 
hussards.

v Six mois plus tard , l’acquittement du vainqueur deValmy 
rendit à son fils son rang et son état ; il était avec le général 
Bonaparte au passage du P5 , à Milan , à Lodi, à Pavie. Puis, 
sous les ordres du général Masséna , qu'il appelait son illustre 
maître dans l’art de la gu-rre, il prit part aux batailles de 
Bassano , (l’Arcole, de Rivoli , de Castiglione et de Mentoue. 
Dans les campagnes qui portèrent si haut la gloire de l'armée 
française , et qui , dès le principe, placèrent le jeune général 
en chef de l’armée d’Italie au-dessus des plus grands capi­
taines, Keilermann , commandant aux avant-postes , mérita 
toujours les éloges de l’homme de guerre si justement nommé 
l’enfant chéri de la victoire.

» Blessé au passage de Tagliamento , Keltermann reçut la 
mission honorable de porter au directoire les drapeaux con­
quis sur l’ennemi , et rejoignit l’armée avec le grade de gé­
néral de brigade auquel il venait d’ètre promu.

» Après le traité de Campo-Formio, Keltermann fit sous 
deux illustres généraux , Macdonald et Championne! , cette 
belle campagne dans laquelle i5,000 Français firent la con­
quête du royaume de Naples, après avoir battu et dispersé 
entièrement t’armée napolitaine, forte de soixante mille com- 
battans.

navigation sur les fleuves qui ont leur embouchure 
le long de la côte cédée à la Russie , afin cle con­
server des communications fleuviales avec ses éta- 
blissemens de l’intérieur du continent. Au mois 
d’août 1833 , un vaisseau anglais s’étant présenté à 
l’embouchure de la rivière Stikine , y trouva deux 
bâtimens russes qui lui refusèrent opiniâtrement le 
passage , et toutes les démarches faites depuis au­
près du gonverneur russe de la Nouvelle Archangel 
ont été sans résultat. Les Russes se fondent sur un 
article du traité de 1825 , dont l’interprétation 
semble erronée.

Du 7. — M. l’amiral de Rigny est mort celte nuit 
dans son hôtel de la rue des Trois Frères qu il habi­
tait depuis son mariage.

— Il est constant que M. Barton, le chargé d’af­
faires des États-Unis à Paris, a demandé ses passe­
ports hier. (Corr. part.)

— Le roi et la reine des Belges quittent Paris 
lundi prochain: Ou pense qu’ils seront accompa­
gnés jusqu’à une assez longue distance par le roi 
des Français et une partie de la famille royale.

AFFAIRES »ESPAGNE-

Le Journal de Paris ne disait rien hier soir de 
l’affaire de Saivatierra.

« Des lettres de Bayonne reçues aujourd’hui 
donnent sur ce eombat des détails qui indiqueraient 
que Cordova s’étant mis imprudemment à la pour­
suite d’une colonne carliste avec une douzaine de 
mille hommes, s’est trouvé engagé, dans la nuit 
du 28 au 29, au milieu du gros de j’armée carliste, 
forte de 25 bataillons. Alors , il aurait voulu réunir 
ses troupes éparpillées , mais toutes n’auraient pu 
rejoindre, et lui-même n’aurait pas fait sans peine 
et sans éprouver de grandes pertes . sa retraite de 
Saivatierra à Vittoria qui en est distant de sept 
lieues. »

— On lit dans le Mémorial bordelais : « Un com­
bat sanglant a eu lieu, dit-on , les 28 et 29 octobre , 
dans les plaines d’Alegria , à 2 lieues de Tolosa (Gui- 
puzeoa). Les deux armées se composaient de 20,000 
christinos, commandés par Cordova, et de 17,000 
carlistes , commandés par Eguia et Iturralde. Nous 
attendons les détails de cette affaire. »

— Voici les détails donnés par 1 e Journal de Com­
merce d’Anvers, feuille orangiste et carliste tout à 
la fois , sur l'affairé du 28 et du 29 :

« Une victoire des plus importantes vient de si­
gnaler la prise de commandement du général Eguia. 
On s’est battu le 28 et le 29 octobre dans les plaines 
d’Alegria d’Alava. Le 28 Villaréal avec quatre ba­
taillons a surpris l’arrière-garde de Cordova; elle a 
été mise entre quatre feux. Les christinos ont lâ­
ché pied avec épouvante et se sont jetés dans Arista, 
tandis que 1,000 des leurs se trouvaient dans Salva-

« J ai hâte d arriver à l’époque la plus glorieuse de ta vie 
militaire du général Kellermann ; on sait que je veux parler 
de la bataille à jamais mémorable de Marengo , qui décida 
du sort de l’Italie , des destinées de la France, et qui aurait 
pu exercer une si grande influence sur l’avenir de tous les 
peuples civilisés.

» Je dois le proclamer ici, sans crainte d'être démenti pal­
mes contemporains, c’est au général Keltermann qu’on doit 
la victoire de Marengo. La bataille était perdue , l’armée 
française était en pleine retraite , la division du brave général 
Desaix , arrivée en toute hâte , venait de tenter vainement de 
rétablir le combat; son chef était frappé mortellement , et 
malgré la résistance héroïque de la garde consulaire, qui 
commençait alors cet'e carrière de gloire si malheureusement 
terminée à Waterloo, l’armée touchait au momentd’une déroute 
complète, et , par suite du mouvement audacieux exécuté 
par le premier consul, une telle défaite semblait reudre im­
possible sa rentrée en Fiance.

» C’est dans eette situation , on ne peut plus critique , que 
le général Kellermann , à la tête dé'690 chevaux seulement,

• se précipita sur les mas.es d'infanterie, autrichienne, les mit 
dans le plus grand désoidte, les culbuta or tous les points, 
leur fit un très grand nombre de prisonniers ri -l'effroi et 
la mort jusque dans les derniers rangs eno mis , t donnant 
ainsi aux divers corps français les moyens do se rallier pour 
reprendre l’offensive, arracha à l’année autrichienne une vie*



«erra et i,6oo dans Argo minez, ou on les bloquai • 
Il paraît que le 39 Cordova, qui était a SalvaUerr , 
est revenu sur ses pas au secours des battus, 
les carlistes les suivaient au nombre de « batail­
lons, Qoo chevaux et 4 pièces d artillerie. Villareal 
que les christinos avaient en tête a barre la grande 
route et une bataille terrible s'est engagée. Le 39, a 
4 heures du soir, les carlistes poussaient leurs avan­
tages. Les résultats à cette heure étaient 3,ooo pri­
sonniers, 6,000 lues et blesses, de 1 artillerie et une 
grande quantité dé fusils. _
8 u A Durango , Gomez réunit 9.000 Castillans. Les 
troupes de Bilbao u’osent pas sortir de la place, e k 
sont serrées à une portée de canon. Le 37 Qui lez 
est entré en Catalogne a la tete de 3,000 fantassins et 
de 200 .hommes de cavalerie. »

» On assure que de part et d'autre,' près de 3,000 
hommes ont été mis hors de combat. Le genei a 
Cordova a dû battre en retraite sur Vittoma , ou U 
est entré le 29, emmenant avec lui environ dbo 
blessés. Nous attendons sur cette affaire d autres
détails. » ,

— On écrit de la frontière, or octobre .
« On s’accorde à annoncer de divers points de la 

frontière que le neveu de don Cailos, 1 111 ant ton 
Sébastien , est arrivé vendredi soir à Zugarramurdi. 
Après avoir traversé les territoires de Saint-ttee et 
de Sara, il a dû en repartir samedi pour se rendie 
au quartier-général, ■>

Le Journal de Paris d’aujourd’hui contient l’ar­
ticle suivant : ... ce ■__

« Ou n’a encore appris , relativement aux affaire 
des 27 et 28 octobre, rien de plus certain que ce 
que nous avons rapporté dans notre numero d a-
vant-hier. . , . , _ „

„ Les dépêches d’aujourd’hui se bornent a men­
tionner les bruits que font circuler ‘es carlistes a 
l'occasion de la retraite de Cordova sur Vittor. . 
Mais ces bruits, empreints de 1 exagération ordi­
naire à ce parti ..’obtiennent que peu de con­
fiance ; car chacun sait comment les cai listes, p a 
cés plus près de la frontière que les christ,nos 
usent de cette position pour .propager to“te* *lei 
nouvelles'qui peuvent donner confiance a

Ea!ÎlSOnSiit’daUS la .Sentinelle des Pyrénées, du 3
novembre : .

„ Les différentes versions données sur le combat
de Vittoriâ se contredisent toutes.

» Pour ne pas nous fourvoyer dans , les fausses 
nouvelles, nous attendrons notre prochain numéro , 
nous aurons reçu alors des détails plus circonstan-
ciés et pius aùthentiaues. , ,

. D’après les uns , cette affaire aurait ete terri­
ble ; d’après les autres, ce n'a ete qu un combat 
ordinaire ; cependant ou s’accorde a dire que le 
général Cordova est rentré dans Yiltoria. Notre 
avis serait pourtant que les deux armées ont souf­
fert i l’une étant rentrée a Vitlona , et lautie
Salvatierra. „ ,,

. Une victoire décisive , remportée par les cari s­
tes, aurait ouvert les portes de Vittoi'ia; une de- 
route, au contraire, les aurait refoules loin du ter­
rain qu’ils occupaient avant 1 action. ,

„ Ce qui suit est un résumé impartial de toutes les 
nouvelles qui nous parviennent :

» Jauréguy, à la tête de ses chapelgorns , et te 
général Evans , avec 5,000 Anglais , sortuent de 
Bilbao le 25 du mois dernier. Le premier sarreta 
à Zornosa et le second ,fut jusqua Ertache. Lu 
lendemain 26, ces deux généraux ren reien 
Bilbao par Larrabezua, sans avoir avoir rencontr
les factieux. . , w,, • ,

» Le comte de Mirasol sortit de Yittonat ayec
4,000 hommes,le 26, et il arriva à Durango le meme 
jour à 4 heures de l’après-midi.

» Le jot. suivant il fit son entree à Bilbao, sans 
avoir été non plus inquiété dans sa route.

» Le 27 , un combat a eu lieu pies de Sa vatierra 
entre la faction Navarraise et les troupes de la reine, 
sous les ordres de Cordova ; le combat a dure toute 
la journée ; l’avantage de la première jouraee est
resté aux christinos. , .

„ Le 28 , les carlistes furent renforces par la 
faction de Biscaye; ils étaient environ 16 bataillons ; 
le combat recommença de nouveau et fut des plus 
acharnés.

Chronique Judiciaire.

Un journal disait hier qu’on avait trouvé ch^z 
M. Pépin le dessin de la machine Fieschi. Un autie 
journal , eu reproduisant ce fait, s exprime ainsi ce

Nous ajouterons qu’on parle beaucoup des resul- 
tats d’une perquisition qui a e'té re ce muien ane 
dans la maison du sieur Pépin par M. Jacquemin , 
commissaire de police du quartier Saint- n ouïe. 
Si ce qu’ou nous rapporte est exact , ce magistrat 
aurait trouvé chez l’inculpé et remis entie es mains 
du président de la cour des pairs plusieurs pieces 
importantes, que les investigations -anterieures n a- 
vaient pas fait découvrir. Elles sont de -nature 
dit-on , à donner au témoignage de Fiescln un He­
ere de crovance dont il avait manque jusqu a ce 
jour. Ces pièces, à ce qu’on ajoute , auraient etc 
reconnues par cet accusé. ( Constitutionnel. )

_ M. le juge d instruction n’a pas , connue on e
pressentait, tait démolir la loge du portier hqge- 
rot , dans la maison des époux Maes ; il a seu e- 
ment fait abattre quelques cheminées et fait enle­
ver quelques plaques en fonte , sous lesque les 1 
été découvert , non pas de l’argent , mais des cho­
ses plus précieuses encore dans l interet de a jus 
tice , qui croit, aujourd’hui, connaître les vrais cou- 
pabjès {Gazette des Tribunaux.)

bon; -notre homme me flit des injures, ouvre U 
portière et nous dit de descendre si nous ne sommes 
pas esntens ; qu’il ne marchera jilus a moins de io fr, 

Je l’envoie promener ; lui me saisit par la jambe, 
pour me tirer dehors ; je me cramponne aux cous­
sins, il me prend à la gorge et me déchire mon 
linge. Ma famille pousse des cris terribles ; le monde 
s’amasse, et je me trouvais dans un vilain embar­
ras , lorsque par bonheur passent deux surveillans 
qui mettent le cocher à la raison, et lui ordon­
nent de nous conduire directement. Nous arrivâ­
mes enfin sans autre encombre ; mais j’ai appris, 
à mes dépens, qu’à Paris le plus court moyen pour 
se rendre chez soi, n’était pas toujours de prendre 
un fiacre. »

Le cocher repousse énergiquement la déposition 
du témoin , qu’il argue de toute fausseté , à preuve 
qu’il était tellement ivre le jour en question, qu'il 
11e se souvient de rien , et que par conséquent ça 
ne peut pas être son fiacre qu’on ait pris.

Le tribunal , qui ne trouve pas cette défense ab­
solument logique , aime mieux s’en rapporter aux 

ièces de la procédure qui établissent la culpahi-pieces uc »>. p.-.-.—----  u— -------- - - r—
lité du prévenu , et le condamne à i5 jours da 
prison.

EELGI QUE.
BRUXELLES, LE 8 NOVEMBRE.

toire certaine qu’on célébrait déjà dan. les murs d’Alezan- 
drie, et fixa enfin le sort de cette immortelle journée.

> Je ne dirai point que l’attaque ,du général Kallerman 
fut le résultat d’une haute couception stratégique , ce ne pou- 
vait être un mouvement préparé , médité d’arance, mais bien 
li’effet d’une inspiration spontanée, un grand acte de courage 
un éclair de génie; de pareilles inspirations n arrivent qu aux 
hommes supérieurs, et Kellermann était un homme supérieur*
Il nae sera facile d’en fournir de nouvelles preuves.

» En <810 , n’ayant avec lui que deux régimens de cava­
lerie , Kellermann ne craignit pas d’attaquer sur les hauteurs 
d’ALba de Tormes , près Salamanque , l’armée espagnole f 
forte de 40,000 hommes, commandée par le duc del Parque ; 
11 lui enleya tontes ses positions , la mit en pleine dé^ 
route , et, après un grand carnage , la dispersa complè­
tement.

mes- y —, . p
— Un «franger s’exprimant en assez bon Lan

cais , vient raconter au Tribunal de police correc­
tionnelle , toutes les tribulations d’une course en 
fiacre , qu’il avait voulu faire dans l’interieur de a
capitale. ,

• Fatigué d’une longue promenade que j avais 
faite avec ma famille , je voulus prendre un hacre 
dit il, pour rentrer plus promptement chez moi. 
Je montai dan» une de ces voitures de place qui 
stationnait sur le boulevard Saint Antoine. Le co­
cher, qui paraissait fort gai , fort bon enfant, me 
demanda 5 francs pour la course, que je lui payai 
d’avance en lui recommandant d’aller rondement.
« Soyez tranquille, noire bourgeoise,; ça va aller 
comme le vent. » Nous voila eu route; mais le 
ventl n’allait pas f®rt. Toat-à-coup 4 le fiacre s arrête 
devant un marchand de vin , et le cocher entre dans 
la boutique: première station. Je ne dis trop rien: 
U faisait chaud , et cet homme pouvaiL avoir soif ; 
■j’espérai même que le vin lui donnerait pu s fou­
lant. Nous repartons ; ça n’allait pas mieux. On 
s’arrête encore devant un marchand de vin : seconde 
station plus longue que la première. Je reclame alors: 
le cocher ne m’écoute pas, et ne remonte sur son 
siège que quand il en a pris à son aise , appa em 
ment. On roule «n peu mieux : mais ce diable 
d’homme nous fait prendre une foule de pet.tes 
rues étroites ci détournées , que je ne connaissais

PaEnfin°eu sortant de ce labyrinthe, nous voilà encore 
arrêtés devant un marchand de vin : troisième s a- 
tion, que je ne me sens pas d humeur d endu 
comme les deux premieres. Je me fâche tou

M. le général Evain , ministre de la guerre est 
de retour de Paris depuis samedi soir.

_M. le mini-’ ■? de ( intérieur a approuvé l’ad­
judication faite an s'ieur Riche, d Anvers, le ai 
octobre dernier , des travaux de terrassement de 
la seconde voie du chemin de fer de Malices à 
Bruxelles.

— Le Mercure a dit, il y a quelques jours, que 
nul avis n’ayant appris au public ie résultat de la dé­
libération de l’assemblée générale des actionnaires 
de la banque de Belgique, relative à la formation 
de là société d’Ougrée, les primes provisoires sout 
tombées à 6 ip p.c.

L Union dit à ce sujetee qui suit :
Par acte du 17 septembre l’administration de la 

banque de Belg que, a formé , sauf approbation de 
l’assemblée générale des actionnaires , une société 
anonyme d’Ougrée, pour [’exploitation des char­
bonnages-, la production do coak, de la fonte , etc. 
Par suite de cet acte, {assemblée générale des ac­
tionnaires de la banque de Belgique a été convoquée 
pour le 27 octobre; le 28 ou le 29 les actions de la 
société d’Ougrée se négociaient à la bourse et figu­
raient sur la cote officielle, c’en était assez pour ap- 
prendre au jmblic, si d’ailleurs il n’y avait pas eu île 
communication faite au corps des agens de change, 
que l’assemblée générale avait approuve la conduite 
de l’administration de la banque , puisqu a detau 
de cette approbation l’acte deformation de la société 
d’Ougrée était nul et il ne pouvait y avoir emission 
d’actions. Tous ces faits sont publics , connus, e 
plus particulièrement des hommes qui fiequen en 
la bourse de Bruxelles. Maintenant nous pouvon^ 
ajouter qu’il y a eu unanimité dans le sein te as 
semblée générale des actionnaires pour ajiprouvé 
formation de la société fondée par laimuiis ra 
de la banque de Belgique ; et jamais con lanc 
fut mieux en effet placée que celle des ac ion 
dans les hommes qui composent l’admiuistrati 
cet établissement. . ._, 1,.

— Les riverains des grandes rou es ®s 1 
ver journellement les boues et imuion ic P 
sur les chaussées, pour s’eu servir comme e gra. ;

1 , on autres instruine.ns qui el‘an moyen de rateaux ou au e u
lèvent eu même temps le sable qm recouv e te pa
lies de chaussées relevées a neut , et celui qui

llICIU.
» Eu 4 814, avec 1,500 chevaux, il détruisit, à Nogent- 
ir“Seine > le corps entier du général russe Paihen.
» Euün , le 16 juin 1815 , la tête d’une seule brigade 

de cuirassiers, il exécuta une charge tellement vigoureuse , 
qu il porta le trouble et le désordre dans tous les. rangs de 
l’armée anglaise.

y» Pour rappeler toutes les grandes actions auxquelles le 
général Kellermann prit une part glorieuse, il faudrait faire 
Vhistoirs de nos yingt-cinq aus de guerre ; il faudrait !•

suivre dans le Hanovre, en Bohème, en Moravie, a Aus­
terlitz , OÙ il eut une jambe fracassée ; en Portugal, en 
Espagne , où il a laissé de si nobles souvenirs , ou sa loyauté 
son désintéressement et son intégrité lui avaient mente 
l’affection des Espagnols eux-mêmes, si profondément irrites 
contre les Français, faudrait le voir à Dresde , a Eutzen , 
à Bautzen : par une de nos grandes batailles dans le récit 
desquelles son nom ne soit honorablement cité.

* Le général Kellermann, qui, par ses glorieux exploit., 
méritait la plus haute récompense , dût se sentir y i vemen 
blessé de 1 injustice des divers gouvernemens qui se s 
succédés en France. Sous l’empire , lors de l’institution des 
maréchaux , son nom devait être placé a côte de celui de 
son père. Sous la restauration, il n’avait rien a pi étendre, 
rien à demander, c’est à titre hériditau-e quilfut pair de 
France et duc de-Valmy. Le gouvernement de juillet ne lui 
a pas été plus favomble, et le vieux soldat à jamais illus­
tre dont nous déplorons aujourd’hui la perte, descend dans 
la tombe sans avoir obtenu le rang et tes insignes militaires 
que la justice de ces camarades lui avait décernées 1 epuis 
si long-temp*. Général de division ea 1800 , K.ellermann es 
mort en 1835 général de division.

v Pendant sa lon-ue maladie , il a souvent parle de -, 
pâme , le pays qu’il avait si bien connu , si bien apprécié , 
et °qu’il aimait ; il le voyait avec douleur déchiré par U

disait-d ua
guerre civile, a Si je notais pas malade
. jour, (’offrirais me, semees au gouvernement^ ^ ^
. Espagnols me connaissent , ils ne refuscra'-nt ^
. cher sous me. ordres; c'est un noble peuple, b 
B il ferait de grandes choses. »il ferait ue grauue» - c'est celui

. il est pour 1 homme un mom«>t dis ’.fenil, jj
où, en présence de la mort , il croit i,lu’ ^eùhenl * 
vie, tous les sentuuens des jours pa-e» - U(;t^noble 
■se réfléchissent dans cet insiant aupiême. 1 . douleur»
et beau pour le général Kellermann. En Prllie " ^ an
dé l’agonie, mais calme comme il lavait tou) ;v_ ;I
mili'eif'des * pius' gràüïls [>érils , il lui r«ujt .une 

voulait l’exprimer , A à l’ta“« °4
de la pnrete_ de sa ^ ’ dlCu d’une voix affaiblie une
l’homme est fouiours sinceie.il
déclaration qui se teimme p citoJf0° ... .. „.im en homme d honneur et en cm'1v J’ai touiours vccu eu t(

r i ■ .lévoué à son pays , o et recueillan.• profondément devooe - . . ,,,neiit “e
e ,1 .i„nâ de sa main tremblante ce testaineu sa force, il sign* oc . âteet

mort. Si j’ajoutais unmot a cette citation, te Plus y
le plus bd éloge d’un aussi noble caractère , l'anal"
l’effet quelle ne peut manquer de produire dans v01
prit*. ®



nf8 entre les joints des parties non rficonvêriéS 
tr0 ble ïl vient d’être pris des mesures pour que 
f „e‘se serve plus désormais que de la large 

elle. Des poursuites seront dirigées contre les con-

trevenans. on^eii ^ ^ dfi Belgique ayant en-
à M. le ministre de l’intérieur copie du proces- 

'°rl al de l’assemblée du 27 octobre dernier , vieil 
wcevoir , par dépêche du 6 , lavis qu la société 
Îougrée était légalement constituée et qua.nsi1 .a 
réserve de l’approbation royale cesserait son effet.

_ Le nommé Jamotte , qui avait ete arrête 
dernièrement comme soupçonné d’être 1 auteur des 
placards séditieux, et que la chambre des mises 
L accusation avait renvoyé absous de cette p amie,
Jt parti hier de Bruxelles pour se rendre en

_jyL V..,., économe de la société de la Triple
Union,'en cette ville, avait été faire, il y a peu 
de jours, un voyage pour affaires aux environs de 
Maastricht. S étant trouvé à son insçu sur le terri­
toire compris dans le grand rayon , il a ete pris 
oar des soldats hollandais et conduit prisonnier dans 
Maestricht. Malgré les lettres et demandes réitérées 
adressées au gouverneur de la citadelle, M. V.... n a 
„oint encore e'té rendu à la liberté.
‘ _ La Gazette d Augsbourg contient une corres­
pondance de Bruxelles où il est dit que le bruit 
court qu'il y a des conférences à Paris, relative­
ment aux affaires de la Belgique., Les puissances du 
Nord ne paraîtraient pas inclinées à laisser ouvrir 
des conférences à Londres. Le ministre Palmerston, 
qui est un des hommes qui connaissent le mieux 
l’affaire belge hollandaise , est craint par la Hol­
lande dont il pourrait déjouer la tactique ordinaire. 
C'est pourquoi celle-ci aurait engagé les puissance» 
du Nord à reprendre les négociations plutôt a Pa­
ris qua Londres. Ce serait à l’invitation de la 
Prusse que les négociations auraient été reprises 
dans la première de ces villes. Il paraît que I on 
g profité de la présence du roi Léopold à Pans , 
pour connaître son avis à cet égard, et qu’il aurait
répondu que la Belgique s'abstiendrait de prendre
part aux négociations, jusqu’à ce que la Hollande 
aura obtenu le consentement des agnats de la mai­
son de Nassau à la cession du Luxembourg. Ou pense 
du reste que le roi Léopold, qui connaît les inté­
rêts de son royaume en ce qu’exige sa position , 
s’occupe d’intérêts commerciaux, et qu’il s est oc­
cupé avec son beau-père des projets de loi qui les 
auront pour objet et seront discutés par les cham­
bres législatives.

LIEGE . LE 9 NOVEMBRE.

CONSEIL DE RÉGENCE. — Séance du 7 novembre.

Trois décisions importantes ont été prises dans
cette séance : .

La première est celle qui epprouve le plan des 
travaux d, achèvement de la caserne des Ecoliers ;

La seconde, celle qui admet également le plan 
du quai de halage dit des Augustins , plan revu et 
amélioré par M. JFillmar , ingénieur en chef de 
la province ;

Enfin, la troisième, celle dont le résultat est le 
rejet des constructions projetées sur la Place »
ce lieu ayant été reconnu trop bruyant pour 1 éta­
blissement d’un conservatoire de musique.

Nous nous bornons à indiquer aujourd'hui ces 
trois résolutions, nous proposant de publier le pro­
cès-verbal officiel de la séauce du 7 , aussitôt qu U 
nous sera trausmis.

constance popularité les moyens de triompher des 
obstacles qui s’élèvent contre toute œuvre réfor­
matrice* Mais nous ne saurions oublier que tel tut 
aussi u„ trait de la carrière de Necker. Une immense 
popularité l’entoura pendant quelque temps, mais elle 
ne résista pas iong-temps à la violence et aux exi­
gences des partis de son époque.

On conçoit aussi que la raison de la defiance des 
organes de l’opinion extrême est dans la sympathie 
même que le gouvernement français montre a M.
de Mendizabal. , ,

Les journaux parlent d’un échec grave éprouvé 
par Cordova. Nous donnons sous la rubrique de 
Paris quelques détails sur cette affaire.

On nous écrit de Bruxelles , en date du 8 no­

vembre : . . - .
» M. le ministre des finances vient de taire ci­

ter la banque de Bruxelles (ancienne banque de» 
Pays-Bas), à l’effet de lui faire payer les cinq cent 
mille florins qu’elle devait compter annuellement 
au roi Guillaume, ainsique les sommes quelle doit 
au syndicat d’amortissement. »

On nous écrit de Barcelonne, 3o octobre :
« Nous sommes ici assez tranquilles; mais per­

sonne n’ose encore se hasarder à faire marcher au­
cune machine à vapeur; nos environs continuent 
à être visités fréquemment par des dctacliemens de 
carlistes qui commettent beaucoup d excos.

» La facilité avec laquelle les carlistes se sont 
jusqu’ici procurés beaucoup d’objets en trance, 
cause du mécontentement aux Catalans.»

Les affaires d’Espagne continuent à occuper vi 
vemeut l’attention publique. —Depuis quelques jours 
il s’est opéré, au sujet de ce pays, un revirement 
d’opinion remarquable parmi les organes ces 1 
vers partis représentés par la presse. Ainsi, en 
France, les journaux du pouvoir commencen a 
montrer moins de défiance à M. de Mendiza a , 
tandis que les organes de l'opinion extrême, " y 
a quelques jours encore, chauds partisans du minis­
tre espagnol, lui montrent à présent une certaine 
hostilité. , . .

Les raisons de cette péripétie sont faciles à saisir. 
C’est d’abord le succès qui a couronné jusqu ici les 
entreprises de M. Mendizabal. En présence de ce 
fait, le cabinet français a dû reprendre quelque 
confiance dans les projets de ce mieistre. E11 ef- 

- fet, le programme des réformes que cet homme 
d’état veut apporter au gouvernement de son pays 
n’a rien, en lui-même , qui s’éloigne des regies de 
la justice et de la modération , mais cest la force 
nécessaire à l'accomplissement de cette oeuvre < 1 - 
ficile, qui peut lui manquer ; car ici il s agit de corn- 
battre tout à la fois les exigences du parti exa 
géré , et les efforts du parti rétrograde. 11 laut 
pour suffire à cette tâche , un esprit bien ferme , 
car des deux côtés de la route a parcourir , d y a 
un abîme. Puisse le loyal Mendizabal trouver dans une

Par arrêté du 3t octobre dernier , n» 216, sont 
promus à la a0 classe de leur grade : MM. Guéuair 
J. J. H. et Mueseler M. L., actuellement conduc­
teurs de 3* classe en service dans le 5* et b* dis­
tricts (Liège). ______

On nous écrit de Bruxelles qu’il est question 
de remplacer M. Vléminckx par M. Fallot à la di­
rection du service sanitaire de 1 armee. La disgrâce 
de M. Vléminckx serait due à la ténacité de l oph­
talmie qui continue à démentir cruellement son 
opinion sur les causes de ce fléau. (/. de* Handre*.)

— Le Journal d*t Flandres| publie une statisti­
que curieuse et que son étendue uous force a ré­
sumer , sur la culture de la vigne en Belgique.

Notre 5pays a eu jusqu’à 3o,ooo bouniers de vi­
gnobles. La France en a détruit la plus grande par- 
tie par jalousie pendant la guerre de i6o5 , et la 
culture a été coinplètementabaudonnee jusqu en 17 4« 
L’invasion française de 1794 l’a falJ délaisser de 
nouveau. Eu i8xt M. Vanhoobrouck de Mooreg- 
hem a fait planter un coteau proche de sa distil­
lerie , sur la montagne de Renaix, vulgairement 
appelée montagne de Musique. , . .,

Les mesures du gouvernement hollandais 1 ayant 
contraint de renoncer à la distillation qui lui four­
nissait des engrais , il ajourna ses essais vimcoles 
et les reprit eu i83t. La vendange de i834 a rap­
porté 45 pièces et celle de i835 80. Quoique la 
qualité de cette année soit inférieure a ta prece­
dente , 011 peut la comparer encore aux produit» 
médiocres de la Champagne et de la Bourgogne.

MM. Joly-Lebrun et Louis Van Germeersche cul­
tivent aussi deux vignobles dans les environs de

Le Courrier belge annonçait avant-hier que le 
commandement de 1 Ecole Militaire , allait être 
confié à M. te lieutenant-colonel d artillerie Re­
nault, directeur de la fonderie royale de Liege, en 
remplacement de M. Gbapelie. Les informa 1011s que 
nous avons prises nous permettent d assurer,que @ 
Courrier belge a été niai iuformé, et quil n est pas
question de ce changement. ' n ,.

— Les détails que donne dans son tableau de la 
Russie, de la Pologne et de la Finlande; M. hchnitz 
et sur l’accroissement de Saint-Pétersbourg, sont 
fort curieux. De Pierre-le-Grand jusqu à Catheri­
ne II, Saint-Pétersbourg semble languir. En I724» 
selon un voyageur , il y avait à Saint-Pétersbourg 
60,000 maisons , « mais en grande partie ai misé­
rables, que deux heures de temps suffiraient pour 
les démontrer et les transporter ailleurs. » Des ba­
raques en bois, et la capitale ressemblait plu» a un 
champ de foire qua une ville. A. mesure que Ion 
bâtit en pierre, le nombre de ces prétendues mai- 
»0118 diminue singulièrement. Ainsi, en 1702» 
ne compte plus que 4,554 - dont 46» seu­
lement sont en pierre. En 1822 d y «. 8 025
maisons, don 3,761 en pierre- La population s est 
accrue aussi d'une manière rapide. En 17 o , 7\i'i7
âmes; en 1784, 191,846; en 1 5^9 > J* ’ gè 
. 800,220,208 1804, 271,137; en 1816, 386,285,
eu i 828,422,166 ; en 1833,446)'

Ce qui est curieux, c’est que dans cette popua 
tion les femmes sont en petit nombre, eu egard au 
nombre des hommes. Ainsi , dans presque toutes 
les années que nous ayons citées, ü y a deux hom^

mes et plas contre nne femme : en 1828, 12^,000 
femmes contre 299,000 hommes : i833, 154,000 
femmes contre 291,000 hommes.

Cela témoigne d’une ville militaire et commer­
ciale, d’une ville nouvelle où les hommes viennent 
servir ou négocier, et dont la population est encore 
quelque peu flottante.

Le commerce a pris à Saint-Pétersbourg un ac­
croissement extraordinaire. En 1801, les droits de 
douanes de Cronstadt rapportaient 5 millions 684,229
r. ; en 1832, ils ont rapporté 48 million’s 267,378
risdaler. . , _

— On lit dans l’Echo de la Frontiere :
» On nous donne comme certaine une nouvelle 

qui doit vivement intéresser le comme de ValeH- 
ciennes et de tout le département du Nord; il se­
rait question du prochain établissement d une ban­
que départementale à Lille. Le dernier voyage de 
M. Thiers n’a pas été étranger, dit-on, à ce projet; 
dont l’exécution rendrait les transactions commer­
ciales du pays plus faciles et encore plus multipliée* 
quelles ne te sont. •

— Les électeurs de la ville d'Ostende , convoque» 
le novembre pour l’élection de quatre membres du 
conseil, de régence, en remplacement de ceux de. 
missionnaires, ont élu , à une grande majorité , MM, 
Aimé Libaert,père Rjc^uaert-Delacroix, Ant. Rjck.«
notaire ; Eug. Bauwens , médecin.

— Le comédien Schneider, rédacteur de la Gœ- 
zette du soldat est nommé professeur de russe à 
l’école militaire de Berlin. ,
_L empereur Ferdinand d Autriche vient de ré­

tablir l'aucienue coutume de donner audieuce tous
les jours. », I

— Une bande de voleur» infecte les forets et plu­
sieurs vidages du grand duché de Hesse-Cassel.

— Dans une récolte de pommes-de-terre a Saint- 
André , p.ès de Bruges , il s’est trouvé un tubercule 
pétant uue livre et demie.

CBEltiN D* PER. —Une société vient de se former 
pour ouvrir un chemin de fer de Paris à Lille , dont 
la dépeuse est évaluée à vingt-cinq raillions cinq
cent mille francs. .

Celte société présente toutes les garanties de sa­
voir et de solvabilité ; on y compte deux généraux 
du génie , les barons Bernard et Athalin; des pairs, 
des magistrats , des propriétaires , des banquiers.
Les traces planimétriques sont dre»sés , et les etude* 
définitive» se poursuivent sur le terrain , par de* 
hommes spéciaux et qui ont donne de* preuve* 
d'habileté.

Les travaux d’étnde de Pari» à Amien* sont en­
tièrement terminés ; les travaux au-dessus d’A- 
tnieni se fout actuellement. Il est probable que la 
li»ne suivra la droite de la route de Doutlens à Ar­
ras , en passant près Arras, pour gagner ensuite 
Lille par St.-Laurent, le bas de Yimy et Carvin.

Pendaut le mois d’octobre «ont entré» au port 
d'Ostende, avec de* chargemens divers, y couipri» 
les bateaux à vapeur , et non les chaloupes de la 
grande pêche, 78 navire», ensemble d’un tonnage 
ite 8,537 tonneaux, savoir :

Belges 27 , anglais 37 , français 6 , banovriens II, 
norwegiens 5 , uierklenbourgeois 3.

Pendent ledit mois, sont sortis dudit port, y com­
pris le» bateaux à vapeur 74 navires, d’un tonnage 
de 8,158 tonneaux , savoir : , ,

Belges *8 , anglais 39 , français 7 , norwegiens,
5 , oldenbourgeois l , danois ( « mecklenbour-
geois I. , .

Trente-quatre chaloupes de la grande peche natio­
nale ont apporté, pendaut le courant du mois d’oc­
tobre , savoir :

32 du Doggerbank, 1267 tonnes morue salee. 
a d'Islande, 36o » » »

1627

Le prix moyen de la morue du Dogger- 
bank, a été par tonne de fr. 49 °°

Idem celle de Feroë »7 7a
Idem celle d’Islande » - »
Le nombre des voyageurs débarques a Ostende, 

venant de l’Angleterre, en 16 voyages par bateaux 
à vapeur et non par bateaux a voiles, s’est eleve, 
pendant le mois d’octobre, à 144 personnes.

Celui des voyageurs embarqués à Ostende pour 
l’Anrieterre , en l5 voyages, par les mêmes moyens, 
*’est°élevé, pendant ledit mois, à 119 personnes.

— M Tliénot poursuit avec aelivité la publication du Cour* 
complet'de Poysaye : la 5' livraison vient de nous être adres­
se - elle est des plus intéressantes : nous J trouvons les même 
motifs d’'éloges pour la clarté de l'enseignement du texte , et 
la méthode de gradation dans les difficultés des modèles. L uti­
lité pratique de ce! ouviae et la modicité de sou pus lut 
ont déjà acquis ici des partisans dont nous ne doutons pa» 
que le nombre ne s augmente encore. Quinze livraisons, com­
posées chacune de 4 planche, avec texte explicatif Prix de 
chaque livraison , 1 fr. JO c. Elles paraissent de mots eut 
mois. , ,

On souscrit au bureau de ce Journal, o» 1 on peut voir le» 
livraisons qui ont déjà paru.



BGTa. la demande des amateurs de plusieurs élèves de 
l’université, la clôture definitive de L’EXPOSITION du 
TABLEAU à la Salle d’EMULATlON , aura lieu le 15 
novembre.

ETAT CIVIL DE LIEGE, du 7 novembre. 

Naissancès ; 2 garçons , 4 tilles.
Décès, 2 garçons, 4 filles, i homme , 3 femmes , savoir; 

Guillaume JNicolas Maréchal , âge de 61 ans, journalier , rue 
des Croisiers 9 époux, eu 2e noces üe Marie Gertrude Bonneville.
— Marie ïlié rêse Demontiere, âgée île 73 ans, journalière, 
rue derrière les Potiers, veuve de Jacques Joseph Goswin.
— Marie Josephe JNégaJ, âgée de 63 ans, cuisinière, rue 
Pont fit-Julien. —• Marie Elisabeth Gothiu , âgée de 4l) ans, 
jo urnalière, domiciliée à Vieisame.

THÉÂTRE ROYAL DE LIEGE.
Lundi 9 novembre , premier début de Mme. Morin , 3e de 

Mme. Isouard , le PRE AUX CLERCS , opéra en trois actes, 
ÏUllL AIME OU MOURIR, vaudeville eu un acte.

Esaima

AMOICESc

HP**. E. PIRARD ,

RUE DES DOMINICAINS, N 708
A l’honneur d'annoncer son RETOUR avec un ASSORTI­

MENT COMPLET de MODES et LINGERIES.
EHg a également un très BEL ASSORTIMENT de Mérinos 

français, Thibet., Soiries et Nouveautés. 573

AU MAGASIN PLACE-VERTE, N° 780,
Sont arrivés les ASSORTIMES de LAINAGE, tel que 

BAS de France el d’autres /abri jues , pour femmes, hommes 
et enfants de toutes qualités et grandeurs , tricotés et tissés ’ 
ainsi que CHAUSSETTES , CALEÇONS, GILETS, JUPONS ’ 
ROBES d enfants eu cdion , laine et cachemire. — 1501) GI- 
LETS et CALEÇONS en flanelle de sanlé. — GRAND AS 
SORTIMENT de BAS de coton blane et écru , à jour et uni ■ 
BAS de fil de dentelle ;sBAS et BONNETS de soie BON­
NETS blancs et en couleurs ; GANTS de toule qualité 

Quantité de FOULARDS depuis frs., t 50 à fis 7 — CRA- 
VAÏTES de soie noires, de fantaisie ; idem de laine Un

Trrra^,nA,SrS^ß,?:iMENT de SCHALS , FICHUS , ECHARPES , 
FLANELLE hue, COTONNETTE fine , MOUCHOIRS dé 
poche etc., etc. 4g-

LA Ve CHARLES née DENEUMOULIN
PLACE ST. DENIS ,

A l’honneur d’annoncer que son magasin est constamment 
assorti de 10IL1S superflues de 4,3 , d’Hollande et de Cour- 
frai ; idem de Brabant de toutes largeurs ; toutes espèces de 
hnges de labié , services damassés , nappes à thé en écru 
Batiste, de France et d’Ecosse, mouchoirs id. bordures 
Jarges, coutil damassés, et autres pour matelats, lin de Flan­
dre de toutes quâlite's.

_ ON DEMANDE pour hors vitte une BONNE connaissant par­
faitement son é|at. S’adresser A la Boverie n° 12. ^577

INSPECTION FORESTIÈRE DE LIÈGE. 
Travaux à fairs dans la forêt domaniale d Her to gen- 

wale , commune de Membach.
Le 25 NOVEMBRE (835, à (0 heures du matin, il sera 

procédé -ni etude-de M« THISQUEN , notaire à Limbourg 
a I adjudication publique de dilféiens TRAVAUX à exécuter 
dans la forêt d Hertogenwald ; consistant :

En réparation et rechargement de 5418 aunes de che­
mins ;

2» Construction et empierrement à neuf de 5:88 aunes de 
chemins , le tout avec accôlemens et fossés de bordure , etc ;

30 Construction d’un pont sur la Soor ;
4° Réparation à la mai on d Hestreux ; et
5* Construction de 9800 aunes de fossés d’assainissement.

...0n Peut oh,en.,r tous les renseignemëns nécessaires chez 
I inspecteur soussigné et chez le sous-inspecteur à Hévremont 
commune de Limbourg *

Liège, le 7 novembre 1835.
L’inspecteur forestier des provinces de Liège et de 

Limbourg. DECHESNE, aîné. 576

DÜRINGERS KURGEBA.UDE,

AUX BAINS DE WIESBADE,
UNE LIEUE DE MAYENCE.

Ä^’dä?iÄ,a Ve"îe , ai ACati0nS desEtablis‘
KURGEBAUDF ,nï ^ d V°™-m.a"on 1 dlts DÜRINGERS 
l’Európe et dont ten "'•S deA^ les.bade renommés dans toute
<835, 8e*di»tiibue„i à Sn'DEüEMBRE
Äsir8 eUSemble k gratis^ avecP1piospectus

*n™°tUà,0Ut CP qm co,1cerne «e«e Vente s’adresser directe 

L administ.ation ge’nérale de
LEOPOLD DEUTZ et Cie.

Banquiers à Mayence s. I. Iü,m

VENTE AUX ENCHÈRES ,
POUR SORTIR DE L’INDIVISION ,

D3

PLUSIEURS MAISONS,

PROPRES AD COMMERCE ,
SANS FACULTÉ DE SURENCHÉRIR , NI RÉSERVE 

D’INFIRMATION.
LUNDI 9 NOVEMBRE 1835 , aux 3 heures de relevée, le 

Notaire LAMBINON exposera en VENTE, au plus offrant 
e“ sou étude , sise près de l’hôtel-de-ville à Liège, u° 1002 
es IMMEUBLES dout la désignation suit ;

Premier lot.
SIX MAISONS, colées numéros f 78 el f 79, circonstances 

et dépendances, avec environ vingt-six perches de jardin y 
contigu , fermant un ensemble situe rue Basse- Wez , faubourg 
d’Amercœur à Liège,

iDeuxième lot.
DEUX MAISONS tenant ensemble et formant seule une habi­

tation , cotées numéros 180 et (8t , avec un petit jardin, lon­
geant la grande route, propie à y bâtir, situés en la même
rue Basse-W S.

Troisième lot.
Une MAISON , avec cour et dépendances, située au même 

endroit , joignant les immeubles du 2« lot, Josephine Seyanne, 
et autres.

Quatrième et dernier lot.
DEUX MAISONS , appendices et déjiendanees, situées à 

Bressoux, commune de Grivegnée, joignant à MM. Mouton, 
André Simonis et antres.

U y a toute sécurité pour acquérir et des facilités sous le 
rajiport du paiement.

S adresser au notaire LAMBINON pour avoir communication 
des titres et des conditions de la VENTE. 428

3 p. c., consolidés, 9t 5i8
Belg. em 1832 C. D. 101 f(2
Holl. dette active. 55 3j8

Id. 5 ji. c. 000 0(0
Portugais 5 p. c. 89 OjO

Id. 3 p. c. 58 Ij4
Espagne cortès. 00 0,0

Escompte. 00 0(0
Différées. 00 0 0
Passives, f2
Russie. 108 12
Brésil , emp. 1821. 85 14
Mexicains , 5 p. 0. 3g 0 0
Colomb. 00 0(0

VENTE
DE

M.4ISCOTS et RENTES.

LE LUNDI (6 NOVEMBRE 4835 , à deux heures de re­
levée , M' DUSART , notaire à Liège , VENDKA aux enchè­
res , en son étude, rue Féiouslrée, (es MAISONS et RENTES 
dont la désignation suit :

AMSTERDAM,
Dette active. 55 | ,2

« différée. 0 00[0uo
Billet de chance. 24 *5(16
Syndic, d’amor. 95 t [4

» 3 Ij2. 79 5(8
Soc. de connu. 00i) 0,0

LE 6 NOVEMBRE.

Rente française. 00 0(0
Métalliques'. 99 3p6
Russie , H. et C. 104 1(2
Esp. rente peip. 00 0,0
Naples falconnet. 00 0(0
Brésiliens. 86 5(8

ANVKIIS , LE 7 NOVEMBRE.

™ T .. , , granae , située a Liège
rue .Neuve demere le Palais, n» 447, ayant une issue daus il 
rue des Ravels.

2e Lot. — Une MAISON, même rue , n° 435.
3e Lot. Une belle MAISON de commerce très avantageu­

sement silue’e rue Neuvice , à Lége , n° 964. °
4' Lot. — Une belle et grande MAIsON , en très bon état 

situee a Liege, au commencement du faubourg St.-Laurent ’ 
n° 1106 , avec porte cochère , cours et un jardin de quatre 
verges grandes jouissant delà plus belle vue ;

5' Lot. — Une pièce de TERRE labourable contenant trente 
perches cinquante-une aunes sept verges grandes , située à 
Wadrée , commune de Vise , exploitée par le sieur Clusset 

. 6° Lot.-Une pièce de terre appelée le Mauvais Vanniers 
situee en la commune de Neuf Château.

7' Lot - Une rente de 36 fr. 46 c., au capital de (2(5 fr 
57 c. , due par madame la baronne de Rosen de Melen dn ’ 
miciliée à Liège. ’

8' Lot. —Une rente de 27 fr. 65 c., due por M. Leblan 
proprietaire , faubourg Ste. Margueiite , à Liège. *

9’Lot - Une rente de 24 fr. 3t c. , due par le sieur Jean 
rierre Malaise , de Montegnée , et autres.

tO» Lot. - Une de 7 fr. 31 c et une. de neuf setiers un tiers 
et une quarte d’epeautre , dues par le sieur Wery Devillers de 
S. Nicolas et autres. ‘

K' et dernier Lot. — Une rente de 19 fr. 44 c. dne 
M. François Gaillard . cnltivateur à St. Remi. ’ P r
deS*rorerirf!é‘“ditM* DUSAUT ’ notaire’ d^ositaire des titres

365

BOURSES.

PARIS , 1E 7 NOVEMBRE. 

Fonds pdblics.

Cinq pour cent, comptant.............
» » fin courant ....

T rois pour cent, comj.tant............
» » fin courant................

Naples, Cert. Falc. compt ....
” » un courant. . .

Espagne. Empr. Guebh: compt. . 
» » fin cour. .
» Rente perp. 5 p c. compt. 
1 fin cour. .
» 3 p. c. compt. .
* » fin cour. .
* Cortès, comjit. . . .
» » fin cour . . .

Coupons cortès. . .........................
Dette différée.................................
Emprunt Ardoin................ ...
Rome. Rs. 5 p. c. eomji............

° fin courant.
Belgique. Empr. (831, compt. . .

* ” fin cour. . .
Banque de Belgique. ......................

précédent.

108 60

408 80
81 15
81 35
99 30
99 40
35 0(0
00 00
35 1,4
00 0/0
21 3/8
00 010
35 t/2
OO 0,0
00 0/0
(4 1,2
42 7/8

lOl 1,4
000 OjO
404 5,8
000 0(0
KO t|2

Cours

DD Jour,

TÔT 65
108 85 

81 30 
SI 55 
99 50
99 . 55
35 (ho
00 OjO
35 i 5/8 
00 0/0 
U 7,8 
00 0|9 
35 t ,4 
00 0(0 
20 OjO
'À 't2'43 7|8

tOI 1,4
000 OjO 
000 ;o,o 
000 0|0 
DI 0(0

EONDRES , le 6 novembre.

TRAITÉ
DE

PERSPECTIVE PRATIQUE ,

POUR DESSINKR d’après NATURE ,

PAR THÊNOT.
d’après "JR ï STfl" IZ £*7

cours“5 ab,ë?i3tifs emP'°^S Pai' Eauleur Jans scs nombreux 

L’ouvrage imprimé sur beau pâmer vélin ein-8» , orné ne vingt-quatre planches et d’un texte ex’plfcâtif 
(efr.O50Pc!8era Vra,50nS- Prix de chaTue liCson,’

f a première livraison a paru et le. ,fièrement de mois en mois ^ 8U,Vr0nt rë8u’

VILLE DE LIÈGE. — Les bourgmestre et échevins, vu 
la demande du sieur L. Ubags, demeurant rue Souverain- 
Pont. tendante a . etre autorisé à établir unejforge de ma­
réchal, destinée a la réparation des diligences de la Société 
Van Gend et Lie dans la cour de la maison ci-devant en­
seignée du Cheval Blanc , rue susdite ;

Vu l’arrêté royal du 3i janvier 1824 ; arrêtent :
La demande ci-dessus analysée sera publiée par la voie 

des journaux et affichée tant sous le perron à l'hôtel de ville 
que sur la porte de leglise de St..Denis.

Les personnes qui penseraient devoir s’opposer à l’objet de 
cette demande , sont invitées à faire parvenir à la régence
TlTÀ Ï d0P.P°s,t:On Jans 'e délai de q„i„2aine. S 
A 1 hôtel de ville, le 4 novembre (835. i

Le président du collège, Louis JAMME.
rar le college , Ie secrétaire DEMANY.

Amsterdam.
Rotterdam.
Paris pr fr. 100. 
Lond. j.r Eslr... 
Hamb. pr 40 MB
Bruxelles.............
Garni...................

CHANGES.
' COURTS JOURS j DEUX MOIS.
3j4 OjO perte P| 
d|4 OjO perte P J
ft. 47 3|8 P fl. 47 a
ü. 12 12 1(2 Ifl. |2 05 0(0 
35 1(4 A, 35 1,16 a
|l|4 0(0 p. j

FONDS PUBLICS.

CROIS MOIS

46 7(8 

34 7(8

VILLE
d’Anvers. 

Dette act.
» differ. 

BELGIQUE. 
Efnp. 48 m
A. B. 1835
Ac de la f 
HOLLANDE. 
Dette act. 
Rte rem b. 
AUTRICHE. 
Met alliq. 
Lots fl 100. 

» fl. 250. 
» fl. 500. 

BOLOGNE
Lots fi. 300

INT. COURS. FONDS. INT.

5 104 3(4 A

» tl. 500 
BRÉSIL.

E. à L. 18 2 4
5

43 A ESPAGNE. 5

, 5 100 1(2
B Guebh.
H. P. à Am

5
5

2 1(2 
4 4,2 
2 1(2 88 4 (4 Aet 99

Emp. 18 34, 
Dette diff. 
.Corfès à P 

iy à L, 
dito Coup

5 102 3i8
Naples.
Cert. Paie. 5

-’55 A ÉTAT-ROM
4 4(8 A Levée (832 5 ■
4 701 A à Au. 1834 5

i
122

149 f ,2

86 t [4 à

30 3(4 
30 3(4 à 
44 5j8 à15
30 5(8 à 
30 5(8 à

92 1(4

101 1(2 , 
98 1(4

ERUXELLES, le 7 novembre.

Ein. R., fin et.
» pri. I moi. 

Dette active.
E. de 1832. 
Act. Soc.- Gén. 
S. de c. de c/v. 
Banq. de Belg. 
S. du c. de S. O. 
S. Hauls Fourn. 
Ranq. fonc

toi 0(0
tot 0(0 dt 1 

53 0(0 
400 0(0 
835 0(0 
4 463,4 

4 10 U0 1(2 
KO 0,0 

4 18 <|2 
96 4,2

S. du Clia. FlenU. 408 108 412
Sclessin.
Gai.-Rus. ad. Br. 
Dette act. Hull. 
Syndi. d'ainorli. 
Eosr. av. coup.

» inscript.

KO 112 
49 0,0 
54 4,2
00 0(0 

99 0|0
1 03 0(0

Métalliques. 102 4,2
Naples. 92 0(0.., 
Rome. toi 3(4
Biés. RollisC. 86 1(4 
E. Ardo. 4835. 44 t ,2 . 
Empr. Guebh. 3l 0(0 
P. à Amst. 30 3(11
Fin cour. 00 0(0 0(0
D. différée. ...14 3(4 

00 0(0 
31 OjO

Cortès à Par.
» à Londr.

Coup. Cortès, 00 0|0 
changes

Amsterdam. 3(4 °{u 
Londres et. 12 15 0(0 

« 2 mois. 12 07 4(2 
Paris. 1(8 av.

VIENNE, le 30 octobre.
Métalliques, 101 7(8. — Actions de la banque 1580.

i— ■ i—----------- ------------------------------------ --- ■■ ■ ■■■■■ ■

arrivages au port d’anvers DU 6 ET 7 NOVEMBRE.

Quinze navires, venant de Saint Pètersbourg , Carolinerz^' 
Grenock, Londres , de la Havane , Liverpool, Saint-Domin­
gue, Cette, Hambourg, Wylen , Keningsbergen , Londres; 
charges de graine de lin , graine de navette , coton , huile , 
bois de teinture, sucre et tabac, sel, cuirs , Vin, orge , beurrai 
voine, froment, café , potasse et cuivre.

H. Lignac , imp. du Journal, rue du Pot-d’Or, u° 622


